
1. Aïda 
2. Au fond des bois 
3. Au soleil couchant 
4. Écoute dans le vent (blowing in the 

wind) 
5. Bravo monsieur le monde 
6. Dessous ma fenêtre 
7. Du fagot + les litanies du feu 
8. Fendez le bois (à la claire fontaine) 
9. La boîte à chansons 
10. Le cantique des étoiles 
11. La fleur au chapeau 
12. La légende du feu 
13. La marche au camp 
14. La marche des jeunes 
15. Le bon Dieu s’énervait 
16. Le cantique des patrouilles 
17. Le crapaud Fee-Fye 
18. Le joyeux promeneur 
19. Le p’tit air de famille 
20. L’eau vive 
21. Les cuistots 
22. Main dans la main 
23. Marin 
24. Mon canot d’écorce 
25. N’entends-tu pas 
26. Notre-Dame des éclaireurs 
27. Le réveil matinal 
28. Viens avec moi 
29. Tous les animaux du monde 
30. Viens apprendre à vivre 

 
 

 

 

AÏDA 

 
I.  

Plus de joie, plus de lumière (bis) 
Et plus de chants et d’ardeur 

Si nous sommes sur la terre (bis) 
Ce n’est pas pour manquer l’bonheur 

 
 
 

Refrain 
Aïda plus de joie plus de lumière 

Aïda vive le soleil 
Aïda tant que le soleil éclaire 

Aïda vive le soleil 
 
 
 

II.  
Ne crois pas que joie rayonne (bis) 

N’importe où n’importe quand 
Elle est à celui qui donne (bis) 

Et qui se donne à tous moments 
 
 

III. 
La joie c’est comme une flamme (bis) 

 Il faut la prendre et la saisir 
Si tu bailles, adieu la flamme (bis) 
Elle va s’éteindre, elle va mourir 

 
 
 
 
 
 
 

 

 
AU FOND DES BOIS 

 
 
 

Au fond des bois, j’entends la voix 
La voix des cors lointains (2) 

A leur concert, sous l’arbre vert 
Sautillent les lutins (2) 

 
 
 

Chagrins et douleurs s’en vont du cœur 
Au son de leurs accords (2) 

Aux gais accents de notre chant 
S’unit la voix des cors (2) 

 
 
 

Le son du cor nous dit encore 
La plainte, les regrets (2) 
Il fait vibrer, il fait pleurer 
L’écho de nos forêts (2) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



AU SOLEIL COUCHANT 
 
1.   
Au soleil couchant 
Baignant d’or la forêt brune, 
Au soleil couchant, qu’il est joli notre camp.  
Les tentes en rond, s’illuminent une à une,  
Les tentes en rond entourent le pavillon 
 
2. 
Et tous les campeurs 
Près du feu devant les tentes,  
Et tous les campeurs 
S’assoient pour chanter en chœur. 
Dans les airs soudain montent leurs voix éclatantes 
Dans les airs soudain 
Leur chant s’élève et s’éteint 
 
3. 
C’est un chant très doux 
Frais et pur comme leur âme  
C’est un chant très doux 
Qu’on voudrait dire à genoux. 
C’est un chant guerrier 
Dont le refrain les enflamme,  
C’est un chant guerrier qui fait frémir le hallier. 
 
4.   
C’est un chant d’amour 
Pour toutes les créatures 
C’est un chant d’amour 
Pour Dieu qu’ils verront un jour. 
Ils rêvent les scouts devant les étoiles pures                                    
Ils rêvent les scouts de s’en aller tout là-bas. 
 
5.  
Là-bas dans l’azur  
C’est la paix sainte et profonde 
Là-bas dans l’azur  
C’est le ciel dont on est sûr. 
Là-bas c’est le ciel   
Où tous les vrais scouts du monde 
Formeront au ciel un seul grand camp éternel. 
 
 
 

6. 
Le foyer s’éteint effilant ses charbons roses 
Le foyer s’éteint, bonsoir, à demain matin! 
Dans la calme nuit 
Tous les petits scouts reposent. 
Dans la calme nuit sous les étoiles, sans bruit. 

 
 

ÉCOUTE DANS LE VENT 
 
1. 
Combien de routes un garçon peut-il faire 
Avant qu’un homme il ne soit ? 
Combien l’oiseau doit-il franchir de mers 
Avant de s’éloigner du froid ? 
Combien de morts un canon peut-il faire 
Avant que l’on oublie sa voix ? 
 
Refrain 
Écoute mon ami, écoute dans le vent 
Écoute la réponse est dans le vent 
 
2. 
Combien de fois doit-on lever les yeux 
Avant de voir le soleil ? 
Combien d’oreilles faut-il aux malheureux 
Avant d’écouter leurs pareils ? 
Combien de pleurs faut-il à l’homme heureux 
Avant que son cœur ne s’éveille ? 
 
3. 
Combien de temps faudra t-il à l’esclave 
Avant d’avoir sa liberté ? 
Combien de temps un soldat est-il brave 
Avant de mourir oublié ? 
Combien de mers franchira la colombe 
Avant que nous vivions en paix ? 
 
Dernier refrain 
 
Eh bien mon ami 
Écoute dans le vent 
Écoute la réponse est dans le vent 

 
 

 BRAVO MONSIEUR LE MONDE 
 
Bravo, monsieur le monde 
Chapeau monsieur le monde 
Même quand les gens diront 
Que vous ne tournez pas 
Toujours bien rond 
Bravo pour vos montagnes 
C’est beau, c’est formidable 
Compliment pour vos saisons 
Qui nous donnent 
Des idées de chansons 
 
Bravo la mer 
On n’a jamais trouvé un vert plus bleu 
Un bleu plus vert 
Aucune symphonie 
N’est riche d’autant d’harmonies 
Qu’un merveilleux tonnerre 
Qui fait l’amour avec la pluie 
 
Bravo le vent 
Qui fait danser les blés 
Qui fait trembler les océans 
Bravo pour le soleil 
Et la colère du volcan 
Bravo pour l’arc-en-ciel 
Qui met de la joie dans le cœur 
D’un enfant 
 
Bravo monsieur le monde 
Chapeau monsieur le monde 
Nous vous demandons pardon 
Pour tous ceux qui vous abîmeront 
Bravo monsieur le monde 
Bravo pour la colombe 
Si vous lui laissez la vie 
Nous vous dirons simplement merci 

 
 
 



DESSOUS MA FENÊTRE 
 
 

1. Dessous ma fenêtre y a un oiselet 
 Toute la nuit il chante, chante sa chanson 

 
 

Refrain 
S’il chante, qu’il chante 
Ce n’est pas pour moi 
Mais c’est pour ma mie 
Qui est loin de moi 

 
 

2. Ces fières montagnes à mes yeux navrés 
 Cachent de ma mie le toit bien-aimé 

 
 
 

3. Baissez-vous montagnes 
 Plaines, haussez-vous 
 Que mes yeux s’en aillent 
 Où sont mes amours 

 
 

4. Ces chères montagnes tant s’abaisseront 
 Qu’à la fin, ma mie mes yeux reverront 

 
 
 
DU FAGOT 

 
Du fagot jaillit la flamme, chantons le feu 
Quel joli bouquet d’étoiles dans le ciel bleu 
Du fagot jaillit la flamme chantons le feu 
 
 
 
 
 

 

LES LITANIES DU FEU 
 
1. Vive la chaleur du feu 
    Vive sa chaleur 
 
 
Refrain 
Feu, feu, joli feu, ton ardeur nous réjouit 
Feu, feu, joli feu, flambe dans la nuit 
 
 
2. Vive la clarté du feu … 
 
 
3. Vive la couleur du feu … 
 
 
4. Vive la bonté du feu … 
 
 
5. Vive la beauté du feu … 
 
 
6. Vive le travail du feu … 
 
 
7. Vive les tisons du feu … 
 
 
8. Vive la chanson du feu … 
 
 
9. Le feu est un don de Dieu 
    Vive le bon Dieu 
 
 
 
 

FENDEZ LE BOIS 
 

1. 
A la claire fontaine 

M’en allant promener 
J’ai trouvé l’eau si belle 
Que je m’y suis baigné 

 
Refrain 

Fendez le bois, chauffez le four 
Dormez la belle il n’est point jour 

 
2. 

Sous les feuilles d’un chêne 
Je me suis fait sécher 

Sur la plus haute branche 
Un rossignol chantait 

 
3. 

Chante rossignol, chante 
Toi qui a le cœur gai 
Tu as le cœur à rire 
Moi je l’ai à pleurer 

 
4. 

J’ai perdu mon amie 
Sans l’avoir mérité 

Pour un bouquet de roses 
Que je lui refusai 

 
5. 

Je voudrais que la rose 
Fût encore au rosier 

Et que ma douce amie 
Fût encore à m’aimer 

 
 
 
 
 
 



LA BOÎTE À CHANSONS 
 
 

1. 
Une boîte à chansons 

C’est comme une maison 
C’est comme un coquillage. 

On y entend la mer, on y entend le vent 
Venu du fond des âges. 

On y entend battre les cœurs à l’unisson 
Et l’on y voit toutes les couleurs 

De nos chansons 
 

2. 
Un mot parmi les hommes 

Comme un grand feu de joie 
Un vieux mot qui résonne 

Un mot qui dirait tout et qui ferait surtout 
Que la vie nous soit bonne 

C’est ce vieux mot 
Que je m’en vais chercher pour toi 
Ce mot de passe qui nous ferait 

Trouver la joie 
 

3. 
Irais-je jusqu’à vous 

Viendrez-vous jusqu’à moi 
En ce lieu de rencontre 

Là où nous sommes tous 
Jouant chacun pour soi 

Le jeu du pour ou contre ? 
Tu entendras battre mon cœur et moi le tien 

Si tu me donnes ta chaleur 
Moi, mon refrain 

 
 
 
 
 
 

LE CANTIQUE DES ÉTOILES 
 
1. As-tu compté les étoiles et les astres radieux 
    Déployant aux nuits sans voiles 

Leur cortège dans les cieux ? 
    Dieu qui leur donna la vie et l’éclat, 

Dieu qui leur fixa la course et le pas, 
Sait aussi quel est leur nombre  
Et ne les oublie pas. 

 
2. As-tu compté les abeilles butinant parmi les 

fleurs, 
Papillons, mouches vermeilles sans soucis et 
travailleurs ? 
Dieu qui les vêtit couleur paradis, 
Dieu qui leur fournit vivres et logis, 
Sait aussi quel est leur nombre 
Et ne les oublie pas. 

 
3. As-tu compté les fleurettes 

Souriant au gai printemps, 
Boutons d’or et pâquerettes 
Fleurs des bois et fleurs des champs ? 
Celui qui leur fit ces riches habits, 
Celui qui leur mit ces frais coloris, 
Sait aussi quel est leur nombre 
Et ne les oublie pas. 

 
4. As-tu compté les nuées 

Passant par les champs du ciel, 
Et les gouttes de rosée 
Aux reflets de l’arc-en-ciel ? 
Dieu qui fit le temps sombre ou éclatant, 
Le ruisseau chantant et les flots grondants, 
Sait aussi quel est leur nombre 
Et ne les oublie pas. 

 
5. Sais-tu combien sur la terre 

vivent d’enfants comme toi, 
Dans le luxe ou la misère, 
Fils de pauvres, fils de rois ? 
Dieu les connaît tous et les aime tous, 
Dieu les garde tous et Dieu les veut tous. 
Tu es aussi dans le nombre 
De ceux qu’Il n’oublie pas. 

 

LA FLEUR AU CHAPEAU 
 
 

Refrain 
Une fleur au chapeau, à la bouche une chanson 
Un cœur joyeux et sincère 
Et c’est tout ce qu’il faut 
À nous autres, gais lurons 
Pour aller au bout de la terre 
 
 
1. Vous qui nous regardez passer 

Dans le soleil ou sous l’orage 
Peut-être bien que vous pensez 
Que nous avons bien du courage 
Pour ainsi nous harasser 
À courir le long des routes 
Vous ne savez ce que c’est 
Vous n’aurez jamais sans doute 

 
2. Ah! Comme nous serions heureux 

Si nous pouvions, la vie entière 
Courir par les chemins ombreux 
Ou sur les routes familières 
Depuis les sommets neigeux 
Jusqu’au bord des mers profondes 
À travers nos cris joyeux 
Nous dirions au vaste monde 

 
3. Hélas! Il n’en est pas ainsi 

Et notre tâche est plus aride 
Mais il nous faut du cœur aussi 
Il faut aussi des bras solides 
Pour combattre sans merci 
La laideur et la paresse 
À travers luttes et soucis 
Il nous faut garder sans cesse 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

bis 

bis 

 
bis 



LA LÉGENDE DU FEU 
 
1. 
Les scouts ont mis la flamme au bois résineux 
Écoutez chanter l’âme qui palpite en eux 
 
Refrain 
Monte flamme légère 
Feu de camp si chaud, si bon 
Dans la plaine et la clairière 
Monte encore et monte donc 
Monte encore et monte donc 
Feu de camp si chaud, si bon 
 
2. 
J’étais jadis un prince perfide et méchant 
Dépeuplant sa province des petits enfants 
 
3. 
Me tendit ses embûches l’enchanteur Merlin 
M’enferma dans les bûches du grand bois voisin 
 
4. 
Depuis lors je dévore tout autour de moi 
De me voir près d’éclore on tremble d’effroi 
 
5. 
Mais des arbres qui flambent, je suis prisonnier 
Et mes bras, et mes jambes brûlent tous entiers 
 
6. 
Ce terrible supplice m’a bien converti 
Et pour votre service me suis fait tout petit 
 
7. 
Je m’installe en vos chambres en votre foyer 
Pour réchauffer vos membres et vous égayer 
 
8. 
C’est moi qui vous éclaire dans les longues nuits 
Qui vous rend plus légère la peur ou l’ennui 
 
9. 
J’entre dans la cuisine et fais chanter l’eau 
Et je sors de l’usine par les hauts fourneaux 
 

10. 
Je permets que m’allume le pauvre ouvrier 
Forgeron sur l’enclume ou pâle verrier 
 
11. 
Les gerbes d’étincelles que je sème au vent 
Emportent sur leurs ailes vos rêves d’enfants 
 
12. 
Si bien que sur la terre les plus malheureux 
Sont les traîne-misère qui n’ont point de feu 
 
13. 
Ma suprême espérance est qu’un jour viendra 
Où Dieu, plein d’indulgence, me délivrera 
 
14. 
Lors, j’irai d’une haleine au divin séjour 
Retrouver forme humaine et brûler d’amour 
 
15. 
Mais je sens que j’expire, écoutez la voix 
Qui faiblit et soupire, d’un vieux feu de bois 
 
16. 
Ma leçon, la dernière vous dit : «mes enfants, 
On ne fait rien sur terre qu’en se consumant 

 

LA MARCHE AU CAMP 
 

1. 
Entendez-vous à travers l’espace immense 
La voix des mers, des montagnes et des forêts 
Qui nous appelle à jouir de nos vacances 
Sur le rivage ou sous les ombrages frais 
Quittons la ville et ses usages 
Ses tramways et ses magasins 
Et vivons comme les sauvages 
Sans être pour ça des gredins 
Sous la toile la nuit, au grand soleil le jour 
Nous aurons des couleurs quand viendra le retour 

 
 
 
 

Refrain : 
Allons, enfants, astiquez les gamelles 
Préparez tout, vos sacs et vos bâtons 
Des clous neufs à toutes les semelles 
Et de l’eau dans vos bidons (dans vos bidons) 
Allons, enfants, vite on se met en route 
On causera ce soir en bivouaquant 
D’un pas vif, partons joyeux Escoutes 
Pour le camp (3) 

 
2. 
Notre charrette a reçu sa pleine charge 
Et ses ressorts font des bonds impressionnants 
Le ciel est pur mais la route n’est pas large 
Les conducteurs attention dans les tournants 
Attachez mieux ces casseroles 
Qui font un bruit de carillon 
En marche, évitez les rigoles 
Où verseraient nos provisions 
Si tout est bien calé, si ça n’est pas trop lourd 
Ça ne doit pas tomber plus d’ deux, trois fois par jour 
 
3. 
Ô cuisiniers, en vous est notre espérance 
Humbles héros qui n’avez pas peur du feu 
Souvenez-vous qu’en matière de bombance 
Un p’tit peu trop vaut beaucoup mieux que trop peu 
Ne renversez pas les marmites 
Ne marchez pas dans le saindoux 
Et lorsque vous faites des frites 
Ne conservez pas tout pour vous 
Si vos plats sont brûlés, gare à la Cour d’Honneur 
La Cour condamne à mort tous les empoisonneurs 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



LA MARCHE DES JEUNES 
 
 
1. Le ciel est bleu, le ciel est bleu 

Réveille-toi, réveille-toi 
C’est un jour nouveau qui commence 
Le ciel est bleu, le ciel est bleu 
Réveille-toi, réveille-toi 
Les oiseaux chantent sur les toits 

 
 
REFRAIN : 
Ah ! Qu’il fait bon d’avoir notre âge 
Ah ! Qu’il fait bon d’avoir 20 ans 
Et de marcher le cœur content 
Vers le clocher de son village. 
Qu’elle est jolie notre rivière 
Qu’elle est jolie not’ maison ! 
Qu’elle est jolie la terre entière 
Qu’elle est jolie en toute saison. 
 
Montagnes bleues l’été 
L’hiver, montagnes blanches 
Printemps du mois d’avril 
Automne aux chants berceurs. 
Ah ! Qu’ils sont beaux tous les dimanches 
Ah ! Qu’ils sont beaux les jours en fleurs 
De la jeunesse qui se penche 
Sur notre terre avec ardeur. 
 
2. Y’a des cailloux, y’a des cailloux 

Sur les chemins, sur les chemins 
Y’a le vent qui court dans la plaine. 
Y’a des cailloux, y’a des cailloux 
Sur les chemins, sur les chemins. 
Mais à l’auberge y’a du bon vin. 

 
 

 
 

LE BON DIEU S’ÉNERVAIT 
 

1. Le bon Dieu s’énervait dans son atelier 
Ça fait 3 ans que j’ai planté cet arbre 
Et j’ai beau l’arroser à cœur de journée 
Il pousse encore moins vite que ma barbe 

 
Pour faire un arbre 
Dieu que c’est long 

 
 

2. Le bon Dieu s’énervait dans son atelier 
Sur ce baudet qui n’ veut pas travailler 
Je n’arrive pas à le faire avancer 
Et encore moins à le faire reculer 

 
Pour faire un âne 
Dieu que c’est long  

 
 
3. Le bon Dieu s’énervait dans son atelier 

En regardant Adam marcher à 4 pattes 
Mais pourtant, nom d’une pipe 
J’avais tout calculé 
Pour qu’il marche sur ces 2 pieds 

 
Pour faire un homme 
Dieu que c’est long  

 
 
4. Le bon Dieu s’énervait dans son atelier 

En regardant ce monde qu’il avait fabriqué 
Les gens se battent comme des chiffonniers 
Et je ne peux plus dormir en paix 

 
Pour faire un monde 
Dieu que c’est long 

 
Pour faire un arbre, Dieu que c’est long 
Pour faire un âne, Dieu que c’est long 
Pour faire un homme, Dieu que c’est long 
Pour faire un monde, Dieu que c’est long 

 
 

 

LE CANTIQUE DES PATROUILLES 
 

 
1. Seigneur, rassemblés près des tentes 
    Pour saluer la fin du jour, 
   Tes fils laissent leurs voix chantantes 
   Voler vers Toi pleines d’amour : 
   Tu dois aimer l’humble prière 
   Qui de ce camp s’en va monter 
   O Toi, qui n’avais sur la terre 
   Pas de maison pour T’abriter ! 

 
Refrain :  
Nous venons, toutes les patrouilles,  
Te prier pour Te servir mieux ! 
Vois, au bois silencieux,  
Tes Scouts qui s’agenouillent :  
Bénis-les, ô Jésus dans les Cieux ! 
 

 
2. Merci de ce jour d’existence 
   Où Ta bonté nous conserva ! 
   Merci de Ta sainte présence 
   Qui de tout mal nous préserva ! 
   Merci du bien fait par la Troupe, 
  Merci des bons conseils reçus ! 
  Merci de l’amour qui nous groupe 
  Comme des frères, ô Jésus ! 
 
3. Nos cœurs ont-ils perdu Ta grâce, 
    Pardonne encore à nos erreurs ! 
   Seigneur, que Ta clémence efface 
   Les péchés de Tes Éclaireurs ! 
   Et que remplis de l’allégresse 
   D’avoir répété son serment 
   Chacun s’endorme en la Promesse 
   De Te servir sincèrement ! 
 
4. O Toi, qui veillais Tes Apôtres 
    Et les «bordais» durant la nuit, 
    Défends notre camp et les autres 
    Des rondes du Malin Esprit ! 
    Monte la garde, ô notre Guide, 
    Afin que nous puissions demain 
    Ouvrir des yeux toujours limpides 
    Devant l’Étoile du Matin ! 

4 

4 

4 

4



LE CRAPAUD FEE-FYE 

Y’avait un crapaud qui s’appelait Fee-fye 
Y’avait un crapaud près d’un ruisseau 
Qui s’laissait traîner les pattes à l’eau 
Et qui jouait du banjo 
 
Refrain: Fee-fye fid-lia-o (3 fois) 
Et qui jouait du banjo 
 
Tous les animaux venaient l’entendre 
Tous les animaux disaient bien haut 
Qu’il était le crapaud le plus beau 
Quand il jouait du banjo 
 
Plein d’orgueil et de vanité 
Not’ petit crapaud s’gonfla bientôt 
Et délaissa toutes ses amitiés 
Pour jouer du banjo 
 
Y’avait un crapaud 
Qui s’appelait Fee-fye 
Y’avait un crapaud près d’un ruisseau 
Vous n’ l’entendrez plus jouer du banjo 
Car il est tombé dans l’eau 

 
 

LE JOYEUX PROMENEUR 
 

 
1. Par les sentiers, sous le ciel bleu 

J’aime à me promener 
Le sac au dos, le cœur joyeux 
Je me mets à chanter 

 
Refrain 
Valderi, valdera (2), ha, ha, ha, ha, ha 
Valderi, valdera 
Je me mets à chanter 
(la dernière ligne change selon le couplet) 
 
 

2. Parfois suivant du clair ruisseau 
Les folâtres ébats 
Je l’entends dire dans les roseaux 
«Viens chanter avec moi» 

 
3. Et dans les bois, et dans les champs 

Tous les oiseaux jaseurs 
Mêlant leurs voix, mêlant leurs chants 
Entonnent tous en chœur 

 
4. Tous les amis que je rencontre 

Au hasard des chemins 
À mon salut, bientôt répondent 
Par ce même refrain 

 
5. Et je serai au long des jours 

Avec la même ardeur 
Sous le soleil, errant toujours 
Un joyeux promeneur 

 
 

LE P’TIT AIR DE FAMILLE 
 
Allez hop tout le monde 
Ça va commencer 
C’est un p’tit air de famille 
Facile à chanter, facile à danser 
Ça fait comme un grand quadrille 
C’est le rigodon pour nommer nos noms 
Salut ton voisin par une poignée de main 
C’est la tradition de notre maison 
Demeurons toujours unis 
 
On nomme nos noms 
 
Changer d’côté 
 
On continue 
 
 
 

L’EAU VIVE 
1. 
Ma petite est comme l’eau 
Elle est comme l’eau vive 
Elle court comme un ruisseau 
Que les enfants poursuivent 
Courez, courez, vite si vous le pouvez 
Jamais, jamais, vous ne la rattraperez 
 
2. 
Lorsque chantent les pipeaux 
Lorsque danse l’eau vive 
Elle mène mes troupeaux 
Au pays des olives 
Venez, venez mes agneaux, mes agnelets 
Dans le laurier, le thym et le serpolet 
 
3. 
Un jour que sous les roseaux 
Sommeillait mon eau vive 
Vinrent les gars du hameau 
Pour l’amener captive 
Fermez, fermez votre cage à double clé 
Entre vos doigts l’eau vive s’envolera 
 
4. 
Comme les petits bateaux 
Emportés par l’eau vive 
Dans ses yeux les jouvenceaux 
Voguent à la dérive 
Voguez, voguez demain vous accosterez 
L’eau vive n’est pas encore à marier 
 
5. 
Pourtant un matin nouveau 
À l’aube mon eau vive 
Viendra battre mon trousseau 
Aux cailloux de la rive 
Pleurez, pleurez si je demeure esseulée 
Le ruisselet au large s’en est allé 
 



LES CUISTOTS 
 

 
Refrain 
Les cuistots, c’est de la canaille 
Des empoisonneurs 
Des brigands, des brigands 
N’allez pas croire que je raille 
Je peux le prouver à l’instant 

 
1. Qui donc en 8 jours sans vergogne 

Grossit de plus de 10 kilos 
Ceux qui n’aiment pas la besogne 
Et puis ces satanés cuistots 

 
2. Quand l’estomac criait famine 

On se présente pour l’déjeuner 
Le cuistot vous fait grise mine 
Et vous prie d’aller vous promener 

 
3. Parfois un jus noir comme une chique 

Et baptisé du non d’café 
Vous attrapez la colique 
Y n’vous reste qu’à philosopher 

 
4. Quand il vous annonce une tartine 

Vous n’recevez qu’un bout d’pain sec 
Ou c’est un vieux morceau de bottine 
Qu’il vous sert en guise de bifteck 

 
Mais….. 
O cuistot, O cuistot 
Mon amour, mon amour 
Si je t’aime c’est pour la vie 
O cuistot, O cuistot 
Mon amour, mon amour 
Si je t’aime c’est 
Parce que tu m’bourres 
 

 
 

MAIN DANS LA MAIN 
 
 

Quittons aujourd’hui nos soucis quotidiens 
Pour nous retrouver la main dans la main 
Mettons en nos cœurs de la joie pour demain 
Que nous donnerons à tous nos copains 

 
 

Refrain 
Main, main, main dans la main 
Main, main, main dans la main 
 
 
Quand nous partirons sur le même chemin 
Nous nous souviendrons, la main dans la main 
Qu’il n’y avait qu’un cœur qu’il n’y avait qu’un lien 
Quand nous nous tenions la main dans la main 
 
 
Filles et garçons vous tenez en vos mains 
L’espoir et la joie pour le monde de demain 
Nous comptons sur vous pour mettre en ce jour 
La paix et l’amour dans ce monde troublé 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

MARIN 
 
 

Enfant du voyage 
Ton lit, c’est la mer 
Ton toit, les nuages 
Été, comme hiver 

Ta maison c’est l’océan 
Tes amis sont les étoiles 

Tu n’as qu’une fleur au cœur 
Et c’est la rose des vents 
Ton amour est un bateau 

Qui te berce dans ses voiles 
Mais n’oublie pas pour autant 

Que l’on t’attend 
 
 

Enfant du voyage 
Ton cœur s’est offert 
Au vent, aux nuages 
Là-bas, sur la mer 

Mais tu sais que dans un port 
Tremblant à chaque sirène 
Une fille aux cheveux d’or 

Perdue dans le vent du nord 
Une fille aux cheveux d’or 

Compte les jours, les semaines 
Et te garde son amour 

Pour ton retour 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MON CANOT D’ÉCORCE 
 

1. 
Dans mon canot d’écorce 
Assis à la fraîche du temps 
Où j’ai bravé toutes les tempêtes 
Les grandes eaux du St-Laurent. 
Mon canot est fait d’écorces fines 
Qu’on plume sur les bouleaux blancs 
Les coutures sont faites de racines 
Les avirons de bois blanc. 
 

2. 
C’est quand je viens sur le portage 
Je prends mon canot sur mon dos 
Je le renverse dessus ma tête 
C’est ma cabane pour la nuit 
Je prends mon canot, je le lance 
A travers les rapides, les bouillons 
Là, à grands pas, il s’avance 
Il ne laisse jamais le courant. 
 

3. 
J’ai parcouru le long des rives 
Tout le long du fleuve St-Laurent 
J’ai connu des tribus sauvages 
Et leurs langages différents. 
Tu es mon compagnon de voyage 
Je veux mourir dans mon canot 
Sur le tombeau près du rivage 
Vous renverserez mon canot. 
 

4. 
Le laboureur aime sa charrue 
Le chasseur, son fusil, son chien 
Le musicien aime sa musique 
Moi, mon canot, c’est tout mon bien. 
Mon canot est fait d’écorces fines 
Qu’on plume sur les bouleaux blancs 
Les coutures sont faites de racines 
Les avirons de bois blanc. 

 
 
 

N’ENTENDS-TU PAS 
 

N’entends-tu pas claquer des doigts 
Claquer des doigts  
Et la musique monter en toi 
Monter en toi  
Jusqu’à ce que le feu soit mort 
Le feu soit mort 
Il te faudra chanter encore 
Chanter encore 
Encore (5 fois) 
 
 
N’entends-tu pas frapper des mains ? 
 
N’entends-tu pas voler l’oiseau ? 
 
N’entends-tu pas battre ton cœur ? 
 
N’entends-tu pas B.P. chanter ? 
 
N’entends-tu pas les louveteaux ? … 
 
 
(on peut y ajouter autant de couplets 
que l’on veut) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

NOTRE-DAME DES ÉCLAIREURS 
 
1. Le soir étend sur la terre 
   Son grand manteau de velours 
   Et le camp calme et solitaire 
   Se recueille en ton amour. 
 
Refrain : O Vierge de lumière 
Etoile de nos coeurs 
Entend notre prière 
Notre-Dame des éclaireurs 
 
2. O douce Dame aux étoiles 
   Jette un regard sur ce camp 
   Où tes fils, sous leurs frêles toiles, 
   Vont dormir en t’invoquant. 
 
3. O toi plus blanche que neige 
    Dans ton manteau virginal, 
   Ta beauté, Vierge, nous protège 
   Contre la laideur du mal. 
 
4. Que tes bontés maternelles 
    Veillent sur ceux qui sont tiens ; 
    Place ici comme sentinelles 
    Les bons anges nos gardiens 
 
5. Comme les tentes légères 
    Que l’on roule pour partir, 
    Garde-nous, âmes passagères, 
   Toujours prêtes à mourir. 
 
6. Fais-nous quitter l’existence 
   Joyeux et pleins d’abandon 
   Comme un scout, après les vacances, 
   S’en retourne à la maison 
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LE RÉVEIL MATINAL 
 

1. 
Le réveil matinal (2) 

Est quelque peu brutal (2) 
Le réveil matinal est quelque peu brutal 

Debout d’un coup, c’est radical 
 

Refrain 
Souriant, souriant 

Le scout brave tout (2) 
Souriant, souriant, il prend tout par le bon bout 

 
2. 

La pluie tombe à torrents (2),  
Tout est dégoulinant (2) … 

Pour les canards c’est épatant 
 

3. 
L’feu n’veut pas s’allumer (2) 
Le bois est trop mouillé (2) … 

Soufflons dessus pour le sécher 
 

4. 
Le vent tourbillonnant (2) 

Met la tente sur le flanc (2)… 
Amarrons-la solidement 
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L’bidon s’est renversé (2) 
L’café s’est évadé (2) … 

Qu’il «requiescat in pace» 
 

6. 
Le soleil nous recuit (2) 

Nous serons bientôt frits (2)… 
Nous aurons l’air de pommes d’apis 
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Les VP n’nous aiment pas (2) 
Ne nous en faisons pas (2) … 
Par le sourire nous les aurons 

 
 

VIENS AVEC MOI 
 
 
S'il est vrai que la vie sourit aux audacieux 
Allons suis moi et ne sois pas si orgueilleux 
La vie t'attend, t'ouvre les bras 
Ne vois tu pas, là-bas, là-bas 
Viens avec moi, et tu verras.  
 
 
S'il est écrit que pour aimer et être heureux 
On ne peut pas y arriver sans vivre à deux 
La vie t'attend, t'ouvre les bras 
Ne vois tu pas, là-bas, là-bas 
Viens avec moi, et tu verras.  
 
 
Suis mon conseil il ne faut plus y repenser 
À ce chagrin que tu te dois vite d'oublier 
La vie t'attend, t'ouvre les bras 
Ne vois tu pas, là-bas, là-bas 
Viens avec moi, et tu verras.  
 
 
Parce qu'il ne faut jamais se contenter de peu 
Car un peu ce n'est pas assez, crois-moi mon 
vieux 
La vie t'attend, t'ouvre les bras 
Ne vois tu pas, là-bas, là-bas 
Viens avec moi, et tu verras.  

Il faut marcher vers l'avenir, vers le bonheur 
Sans t'attarder à regarder souffrir ton cœur 
La vie t'attend, t'ouvre les bras 
Ne vois tu pas, là-bas, là-bas 
Viens avec moi, et tu verras. 

 

 

TOUS LES ANIMAUX DU MONDE 
 

 
Ref : Tous les animaux du monde 
    Tous les animaux sont nos amis 
    Du lion à la colombe 

    Du renard au ouis (clap clap) titi 
 
 

1. Le taureau n’est pas content 
Sa femme est vache, c’est navrant 
Le hibou chante à tue-tête 
J’suis heureux ma femme est chouette 

 
 

2. Bien qu’il soit le plus musclé 
L’éléphant se sent brimé 
Car il a 2 yeux tout noirs 
Mais avec défense d’y voir 

 
 

3. Moi, j’ai un joyeux caniche 
Qui aime qu’on lui fasse des niches 
Et un poisson très revêche 
Qui n’aime pas du tout la pêche 

 
 

4. Quelle est la fête des chats 
Moi, je donne ma langue au chat 
Vous ne trouvez pas du tout ? 
Voyons, c’est la mi-août 

 
 

5. Essayez d’offrir un verre 
Même au milieu du désert 
A mon ami le zébu 
Il vous dira «moi j’ai bu» 

 
 
 
 
 
 



VIENS APPRENDRE À VIVRE 
 
 
Regarde le vieux chêne 
La force de ses mains 
Tu verras qu'à 100 ans 
On peut avoir 20 ans 
Mon ami le nuage te montrera comment 
Tu peux voler plus haut 
Tu peux voler plus loin. 
 
 
REFRAIN :  
Viens apprendre à vivre (2) 
Ailleurs que dans les livres, 
Ne cherche pas plus loin 
Regarde autour de toi 
La nature est là. 
Viens apprendre à vivre (2) 
Ailleurs que dans les livres, 
La nature tend les bras. 
 
 
Un lièvre de chez nous 
T'enseignera le jeu 
Le professeur de chant 
Est un pinson joyeux 
Le papillon léger 
En moins d'une journée 
Te fera découvrir 
Ce que c'est la beauté 
 
 
Une étoile m'a dit 
Que tout près du soleil 
On a beau être grand 
On se sent bien petit 
 

Travaillant tout le jour 
Une petite abeille 
Te dira que pour elle 
Le travail c'est la vie 
 
 
La truite du ruisseau 
Donnera son secret 
Pour que tu sois heureux 
Comme un poisson dans l'eau 
Un couple de chevreuils 
Qui s'aiment bien c'est vrai 
Te dira que l'amour 
On en a jamais trop 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 


